Projection 1 — Écrire comme au théâtre
JE TRANSFORME UN DIALOGUE DE CONTE
	J'ENLÈVE
	J'AJOUTE

	les guillemets
	le NOM du personnage

	les tirets
	suivi de DEUX-POINTS

	« dit-il », « répondit-elle »
	un RETOUR À LA LIGNE à chaque changement


 
MA DÉCOUVERTE
1. LE TEXTE EST PLUS COURT !
1. Tous les verbes de parole ont disparu. Et on comprend toujours qui parle.
MAIS J'AI PERDU LE TON
1. « dit-il DOUCEMENT » disait le ton.
1. C'EST À ÇA QUE SERVENT LES DIDASCALIES.
MON SYSTÈME EST COMPLET
	Ce qui dit…
	C'est…

	QUI parle
	le nom devant les deux-points

	COMMENT le dire
	la didascalie


 
MA RÈGLE DE PRÉSENTATION
1. UN PERSONNAGE = UNE LIGNE NOUVELLE. Toujours.


Projection 2 — De bonnes didascalies
MON TEST
1. EST-CE QUE JE PEUX LE JOUER ?
	La didascalie
	Puis-je la jouer ?

	(en colère)
	OUI

	(il se lève)
	OUI

	(il est intelligent)
	NON — ça ne se joue pas

	(il parle)
	INUTILE — évidemment qu'il parle !


 
MES TROIS SORTES UTILES
1. LE TON · LE GESTE · L'ENTRÉE OU LA SORTIE
MA RÈGLE DE QUANTITÉ
1. PAS UNE DIDASCALIE À CHAQUE RÉPLIQUE !
1. Sinon je ne laisse plus rien décider à ceux qui jouent.
1. Une tous les trois ou quatre répliques suffit.
MES TROIS INGRÉDIENTS DE SCÈNE
	N°
	L'ingrédient

	1
	deux personnages qui NE VEULENT PAS LA MÊME CHOSE

	2
	un problème CONCRET

	3
	une FIN


 
1. Si mes deux personnages sont d'accord, la scène s'arrête à la 3e réplique.
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